
CANADIEN.
NOS INSTITUTIONS, NOT K K LANGUE ET NOS LOIS tt t

VOL. 24 MEUCllUDI, 10 JANVIER, 1888. {N°. 1JO.
COH K KSl*< >N I > A NC K.

AM. l'Kilileur du Cam«oikm.
Monsieur,

L'acte dit pour l'encouragement de 
l’éducation élémentaire pa^té dan» la der*
niire aeaiion du parlement provincial étant _______ ______
considéré, ^ jatte titre, coniine une ealatui* j imiM vivon*, on «»<ui exluiiuer le régime o.lieu.\

préjiitliec île U clauae indigente, (jue iu tie charge 
iiV.tgue fictive; car, ainni ijne je le iléiiiuiitie* 
lui |i!ua tard, le, pauvres, ihmt le sort devait, en 
Cette matière, être un lied priucijiMMX nlijels de 
!:: Hollieitude législative, vont ;>:n le liiit déslié- 
ritéa du lu •imiil dont Ica avait doté, la loi du 
inoix de Mura | *t J'.l.

Je croyais iuiixnwihle (jue, d-ms le siècle ou

té publique il ne aérait peut-être paa tixm- 
vaia laudia que la léjUlalurw e»t eu seation, 
qae »ou» pubüaaaiea Je nouveau la critique 
qui a été faite de cet acte il y a quelque, 
moi. par une plume h ibile afind’atlirer l’at 
tention du légi.lateur aur celte loi qui, ai 
elle u’eat point rappelée datta la présentr 
action du parlement, doit avoir l'effet de 
rendre dé.ertea toutea le» ttiaUona d'école- 
élémentairea qui jti.qu'ici ont été de quel- 
que utilité. Kl» iuaérant cette critique dont 
je *oua traiiimela une copie, dana votre 
iourtiai, tous ohli|{ere*

VN AMI DE l.'EnVC.VTION.

ACTB U’KDCCATION.
Béflection. sur l'acte passé dans la dernière Ses- 

«ion du Parlement Provincia nIu H is-Canada, 
jsiur l’encouragement de l'éducation Elémen­
taire.
(lue rédueation soit, de nos |.»urs, une d> ? 

fm-inière* nécessités sociales, c'«-st une vérité 
<n»l»évidente, trop bien sentie, trop là. n iqipré- 
ciê !>ar tous ceux qui ont l’habitu le de [s u . r 
et de réH- .diir, |snir ({u’elle ail l»e .<>in do iléiiiou- 
•tratHih. Si dans des temps reculés, la puis­
sance des empire» sc fondait, pre-que uni<|ue- 
nient, sur la force numérique d -s b itaillons ; au- 
ÿiurd'hui, c’est du conmierce, des sciences et 
des arts qii’iUeiiipriiulcut leur prospérité, leur 
éclat et leur priueipal appui. Il lie faut que je- 
ti f un coup d'u il, au delà de l’Atlantique, ».ur 
le vjK'ct.u *• im|»os.int et toujours animé (pie 
nous ollre la v leillc EuDisMsiurapjs rc- voir que, 
Mir l’éelielk* des nations, chaque pays occujs? 
une place plus ou moins élevée selon le degré de 
luma're et de civilisation ’tuque! il <kI p irvenu.

| ,e dévelojqHMiieut de ces pro-n it mus est fi- 
cil»*, mais il tue parait su|>erllu. I)’aill**iirs, outre 
qu'il exigiTait ue moi un temps que d'autres oc- 
e tpalions réclament, il iiiVntniiimer.iit hieti au 
d -lA de» limites que je me suis prescrites. Je 
me Isirue donc X ies énoncer |M»ur en tirer cette
conséquence : que i'iuterét bien eut» u lu le tou 
gouvernement est de protéger, d*eiieourager compaqoe
|»ar tou» le* efforts et même par tous les eaeri- 
fires |s>ssil»les, les élabiisseiiieiis destinés A ré­
pandre l’éducation dans toute» les classes de la 
•oeiélé.

C’esi aussi, sans doute, rc qu'a voulu fiirc 
ïa législature de cette province dans sa dernière 
hession. A-t-elle atteint son leat? l'examen du 
•tatut qui régit inaiiitenant les écoles é'éiueutai- 
rvs résoudra cette question.

Diverses lois ont offert aux hahitans du Bas- 
Canada des moyens d'instruction ; mais aucune 
d'elle* n'étant en harmonie ni avec leurs ino-urs, 
ni arec l’état de leur fortune, l'éducation, sem- 
htablc A ces plantes exotiques qui languissent I w un{"K“t 1 enseignement élémetiUiire.
loin «in Ht il na til, clicrcliait vaiiMMiK'iil d pn-ii- ^ *èr (pK’ilf uizrirrc coiituNliviitui arrivc*(*il *!onc 
dre*one»sor, CeiM’ndaut.en isdlt. iinegraiidej'l111 • [ loi itiiuvelle, (jui devrait |iorl»T le cachet 
iin«.‘ salutaire impuLsion lui fut donnée par uii;,*'s "oser\utiona lecuciilea par ssieurs, le» 
honnrahle représentant qui'l'est idu*. A peine ‘t'i ' eteurs de i .nmee dernière, dou!>.e, tnp'i

et reprouvé des privilèges. Je in'eluis trompé. 
Etre ou u’étre pas domieilié dans l'urron.lisse- 
nient d’école où se trouve une Kçlitc #7 Chapelle 
est, v.iiis la législation actuelle, une affaire im­
portante. Si vous êtes voisins du presbytère, 
le s entires puhüe.s sont ouverts pour donner A 
v,w tilles trie école l'épurée; mais, |nmr la t.iè- 
•nu institution, U» sont tir.nés |»oiir vou., tous 
qui ii'enn-udea sumi'Tl'./.ig. lu* qu’à plu' d’une 
heue d. diitauce. CcjienJuiit, dans quelque en­
droit de ta paroisse que vous hahitie/, ne cou- 
tribuez-vou* pus éguleiueiit aux charges publi­
que»? quel est donc le motif de l’étrange disline- 
tios» établie entre de» individus qui ibnvcnt-jouir 
des mêmes droits ? Je le cherche et ne le trou­
ve pus.

M dira-t-on quel» |>opulation ordinairement 
pi us pressée dans le voisinage des églises, Jôur- 
nirail, dans les deux sexes, un nombre d’élèves 
trop considérable jsnir un seul maître ? Je veux 
le croire ; mais j. ne suis nullement touché de 
la valeur de cet argument, pnroeque j'ai lu cer­
titude qu'une infinité d'amiüilisM-'ineiit*, autres 
que ceui des égliurs, «ont dans un eus Nembla- 
l»!e ; et, ronuéqueimne.it, l égalité de leurs be- 
» in» |x sé. dans la même balance (levait ohU'iur 
I . ê ne prix dans la distribution des secours.

Je vais plus loin- Je suppose, ce qui n’est 
; ci s, que partout ailleurs qu • duos les nrroiidis>e- 
nietits d’église, un seul maître suffise a l’instruc­
tion de tous les l’idanK. l.a loi nVu sera pas 
moins vicieuse. Pourquoi ? C e >t que, dan 
(»• aueo.ip de jKi-ois es, Nles-sieun» le» Curé', pur 
d ;- raisons que je reujieclc sans cliercber A !• - 
appr I ui.br, »,*opposent A la réunion des deux 
s. xe. dun-, une même école, et la eonséquenee 
immédiate, inl'iil!il>le de cette oppo>ition est que 
■'education de- fi!!< > \ st frapj^e d'un arrêt de 
pr . cription, partout oit clU-h ne pourront |k»s 
recevoir un i tiseignemeiit séparé.

Je ue m*.: . êierai t'.u A I article 1 de la loi ; il 
• st d'uue puérilité (pii le met au destas et au 
dessous de 11 critique.

l.a simplicité e t un des raractêres distinctifs 
d • toutes les butines lois, et e’e-t un axtôme en 
législation, (pie plus I.-k iiiovi n< d'exéculiou 

plus aussi I mr etlét est lent, 
difficile en niai assuté. Cegrau.l principe a éié 
iiiécotiiiu par îe’s autreur* de l acté qui m'occu- 
fie. Aussi voyez (|uelle nuée d'argent» de tou- 
Ur» les décsm.natMNi» va concourir A l’accoiu- 
plivs.'iii. nt de m s distMisitiotis !

Sousi'empire du statut qui vient d’expirer 
cinq pioprietain s.iiominés syndics A la majorité 
des voix, avaient l'udmini'tratiCti et le contrôle 
exclusif de tou U-» les ma ison» d'écoles ouvertes 
dan» chaque pamisse, et néiiiimoins, quelque 
borné que lut ce nombre, la pins forte partie 
d'eiitr’elle» ne le |M>s.védait jws en |»cr»oniiea 
sufTi^iiunieiit lettrée» |s>ur être capables de di- 
rig»’t H'ieuiuK-nt l'enseigne ment éléiitenlaire.

I*' bill dont il avait eu l’heureuse inspiration e-t- 
iln'vètudc In ft auction royale, que de toutes 
parts s’élèvent des écoles éléinetitaire». Par­
tout le même zèle, le même empr -s ment A

"t souvent plu-, le nombre des syndics qu’elle 
li.\e a trois par arrondissement, ce qui dans lu 
plupart de» paroisses, je |»»rt ■ de douze A dix- 
limt syndic.-, qui surgiront tout A coup,et coinine

profiter des larg>'sves de la législature ; i : him- ! P',r '‘-mil meut, de» mêmes localité!
Jôt cette nombreuse jeune-se, brillant e-p-'ir , n’i’valent pu < u Imirnir cinq vraimen

et» f.ule (Sans (,u:î

l'urticli.’ U leur confrère le droit de notimcr et de*- 
tiluer les instituteur t, l’article 8 exije (pu; ceux- 
ci boieiit qualifies jsir le Curé, un juif'1 île paix 
et l'officier de milice le plu» haut eu Rrade, ou 
prie deux d'eutratx.

Ceci |*ie.é, je wrais curieux de «avoir laquelle 
est créatrice de ce» deux autorités dont l’une 
nonirud et l'autrequa/i/fe. A mon avis, ce n’est 
ni l'une ni l’autre, parccqu’il faut h concours de 
toutes l’s deux J»»ur opérer le graad uiuvre de 
la création d’un maître d'école; et c’est émané 
ici une des plus malliemeu.-f s eonteptions qui 
aient pu trouver plaça: dan» le Matât.

Ce n'est pas que je veuille iuduiixs de lA qu'u:; 
comité d'exiiiuen ne lui pas iiéea.-«»t(re. Je re­
garde, au i mtmire, (juc rabseitce/ïe cette tne- 
«ure était un vice dans l'acte de i sii). M:;is 
tiouripioi n'avoir J,as établi ce eomi'é A (^ué- 
bec, où loin des |»;tits intérêts, des intrigiies, de» 
coteries, d ’( affee.tio.H, ■outrent «beuglées, de 
parenté ou il’amitié, elnqne eaudiikit aurait ob­
tenu le prix de fou mérite : Cette tnarclie c.ait 
simple, natan Ile ; elle eût contenté tout le inon- 
de,satislliit toutes les exigences; ton.lis que du 
conflit des ;mi ivoir» que vous organisez, vont 
naître J. s préti niions, des rivalité», des jalou- 
sii j” lis plus, de l.aim - dont !:t Bnite sera de 
laisser tlé-crt» les établis^etnetil* f*>uJé* |»»ur 
réducition, (lui ne voit, en effet, que, jaunit 
sous un prétexté et ta.itôt sons nu autre, tel, 
muni d'un ccrliffc.il de capacité ne sera pas 
fluiliiiiie du elioix de» syndics, et, que, lécipro- 
qiiemeiif, te| ntitri: appellé par le ymu du syn­
dicat ne iHiurra obtenir la qualification requise? 
de cet ordri: de eb.iM’ri -ort une eon-équeiiee 
qui m* réduit dV/le-même, c’est que les deux 
parti», que vous mettez imprudcniiiient **n pré- 
senci*, tenant ferme chacun sur leur terrain, pa- 
nily.seront entièrement la loi qui nVst plus qu’u­
ne lettre morte puisrjuc le principe vital en est 
détruit dè» que vous mettez en problème l’cx- 
i'tetiee des instituteur».

Il serait plaidant, mais lx*aiicotip tro[i long, 
d’énumérer ici les obligations impo é s aux 
maître* éléna ntuir s. E es sont tellement mul­
tipliées qu’il y a de quoi eli'rayer le# plus hardi*. 
Des journaux d'appel, dis (ableaux ih- toute» 
ica dimension» A fournir: de» régistre» A tenir 
p mr l’insertion dos réglements, u* s marrl.é! et 
autres actes relatifs A l'administration d • l’école; 
ili*» noms, des dates A in ci ire varies livres, sur 
les cahiers des enfuit»!.. ..

*• Ce n’est [».is tout i ncor, mais ma jilume en- 
lin la-se des trois quarts,

Pour le nioiiis. veut bien vous faire gr'ic..”
(Quoiqu'il en soit. , jM-til ahiégé auffirn pour 

donner ù ceux qui n'atirout |i:is le courage ib 
lire le statut, une idée des iUmic ur* réservées n 
ceux ({ui se consacrent A l'éduculjon de la jeu-
lltSHM'.

J’ai touioii’-s petisf que le législateur ne pou­
vait lmp à’effbrc r de rehausser la {X^ition so­
ciale d’un instituteur, si ce n'est [iar la fortune, 
au moins par di s institution» libérnlesVmjir. in- 
tes du sceau de l’estitne, et de la contiancc dont 
il est revêtu, et que doivent inspirer sa ;* rsonue 
et se- lumièri’* aux finiilkvs dont il eu quel(|iie 
sorte, le {Mlriarche. Loin de IA le statut du ‘2ô 
lévrier dernier >-mille prendre A tAclie de le re- 
valer aux yeux du public,de rendre plu» |H''.’int», 
par mille tracas-en.•(,les il voir» déjà si |»êiiih!e> 
attachés à ses t uctions. En un mot il en fait 
un « '.’ ave, un m irmot Aqui foi» dit: tu tiendras 
jusqu'ici. tu n'ira» pat plu» loin. Or, j.- deman- 
le A «pi •! ilégri de e. ui s :ïe ration peut prétendre i 

celui qui d m,'lit une m.. .-.ou sous d * p in. .1 aus- 
pices. Hé! quelc.sl l’homme tant soit |k’u ins-

u mie colonie naissante, accourt 
le» enceinte* consacrée» aux pn niières tm’. s 
qui ouvrent graduellement les trés,»rs de la sci- 
•uce. ('Inique |ière de funillc s’a{>;>!au:!it de 
l'avenir qu’il entrevoit iNtur se» fil», (t cet acte 
de bienfaisance et de libéralité e t accueilli jiar 
d'-s tr iis|iorts de joie et de reconnaissance jus­
que sous le toit de la {dus humble vliatiluière.

HuuiM'ur au vertueux citoyen A qui l'on dut 
cette institution généreuse ! quoique lu tomlie 

’ait recouvert, il n'est pas mort tout entier: ses

truit, s’il se n-speet e lui-même, qui voudra 
'l’11 j cliarger d'un umplm qui so

i— - .■ ....... i -■ -■ ■-jeu: J lll(vmt. ,.ôf dû I, nmMir.
i. q , ji «. vo.iit ssi, \oi.a uni j f.'n parcoiirant cette loi j'ai douté {»!us «l’une 

j (iiis -i c’était bien sériciis» meut (pi i ile avait eu 
I la eoiupatiïsante attetilioti de laisser aux nciîi-cw 
la lilierté de «lisposer d eiix-mémc.» et d” li ur 
temps «près r.ai’conqi'ksrm ut de leur* devi irs, 
quelque extraordinaire que l’on pui's, imaginer 
une telle |v rmissioti consignée dans une loi, *-!le 
est écrite »lans l’article 9. Mai» connue s» l’on

(^ii’oii nslreiync le» maltn» A tenir de» jour­
naux d’appt-1 pour inetlre le» visiteur» A même 
de «’««Hirer du plu» ou du moins d’exactitude 
des écolier, passe. Maisque, »urcc» journaux, 
on leur enjoigne Je noter; A la fin du moi», ceux 
qui mit ou u’ont [>ui payé, voila ce qui lie »e 
Cütiquil pas Pourquoi, ù quelle lin, dans f’in- 
téiét de qui les visiteurs doivcM-ils être informé» 
si Pierre ou Paul »Vat nea^uitté envers l’institu­
teur ? C’est entre celui-ci elle jière de famille 
une affaire particulière, qui ne regarde qu’eux, 
dan» laquelle nul n’a le droit de s'immiscer ; que, 
innuMMiUtiémeiit gêné par desc rfci ,-ûmuc» m, - 
prévue.', .clou tel soit en erriètv du prix de 
quclqitcd moi» d’écoie, est-il fort agréable |*our 
lui que toute la paroisse, tout le comté en soient 
iintruilv? C'est un secret confié A la discretion 
de l'instituteur, et !a loi qui le force A le révéler 
est plu» que ridicule, elle es» immorale.

L'exclusion, des école» ( Icmcutaircs, de tout 
eiifàul Agé de {dus de quin/.e ans, aurait-elle 
été proiHtncéc dans l’iniéréi des collège» ? Si ce 
la est, celle conception n'ect das heureuse : elle 
aura, ce me semble, un résultat diamctralcmeut
0|>tMM»é.

En effet, ce serait une erreur de s'imaginer 
que les jieies de familles iront chercher au loin, 
pour leurs entait.*, A des conditions onéreuse, 
['instruction qu’ils ne trouveront plus dan» leur 
propre paroisse. Non : il.» les garderons chez, 
eux et il» grandiront dans l’ignorance. I.s’en re- 
inercicront un jour la législature ; 11 de leur coté, 
le» collège» auront A lui rendre giAce de ia di- 
iiiiuuatioiiüu tiomhxe de leur» élèves qui de- 
croîtra en projMMtiuu de eeîui o>.» jeunes gens 
qui, n étant pas encore assez »vaiicés jiour pas­
ser A de |>!us haute» étude», avaient lie-Miin pom 
quelque temps encore d’une école élémentaire 
qui leur échappe, parccqu’i!» ont le malheur 
d’avoir quinze au».

Me dira-t-on que de» hçons particulière* ob­
vieront a cet inconveiiieiit ? lie ? (pii les don­
nera ? L'instituteur : Non : il est l’impos­
sibilité de lu faire ; il ij’aura [ias trop «Je tout 
son temju, et i! lui faudra -uer sang et eau pour 
suffire aux exigence.» «lu statut.

Ainsi, par un «hmlile vice, non seulement loin 
d'ait. uidre le but quelle sv propose, la |«,i a’en 
écarte, mai* encote, par la plu» révoliante ni 
)u.slice, elle met hors du droit commun une par­
tie de la iiopui.tiimi en la déclarant inhabile A 
participer aux avantage* de i education.

J’ai prom::, de revenir sur le» d'-jxisition «h- 
l’acte en c: qui concerne le» pauvre», et je ter- 
uiinerni tua tàclie par l'examen de l’art.cle lil 
qui statue A leur égard.

l'our être trauvre, selon la loi, il faut ne pas 
1 être tuul-A-làit ; c'e»’ a dir«- que |M»ur obtenir 
l'adim>'-io:i gratuite d'un enfant A l’écoie, u fuit 
payer deux r.heüng* |>ar mous pour l’enseigne 
mt nt d'u:i autre.

Expliqtte qui voudra de pareilles anomalie», 
l’our mo£je n’y voie qu'une chose bien constante 
c’est (pie les indigent» sont condamnés A ne 
plus frequenter le» école». Si Mes-ieur» le» in 
specteurs, dans l«‘ue tournee de I été dernière 
n'avaient - voyagé avec «Je» yeux «le* oreil­
le» de l'in fxitu «|ui le* rendaient iticnpaljle» de 
voir et «l’euti mire, il* sauraient, comme tout 
!«• momie, que loin «le pouvoir payer la ] lus fji- 
b!c rétribution, les cntinit* de» jiauvre* atten­
daient une partie de leur entn tii n. lents livres 
ii.èiiU ', le »ouscri]>tioi:* ouverte» j -ir lu généro­
sité «le «j’.ii Ique» citoyens aussi recommandables 
parieur hietilaisaitce, que |»ar leur zèle jmjui 
i'eiieourag- m« nt de l’éducation.

(jii'ou ne vienne donc {«lus, proclamation la 
[ffiilaiithrophic législative, essayer de m>u»*!àire 

les indigents ont reçu d’ell

e.-anl A mi ju te valeur, je crois, moi, «pi on 
pas'C l’extin *.'ii>ii, qu’il faut av oir divorcé avec 
h: Ncii* roiiiiiiuii « t rêvé jus*pie sur i«’»i«kg«’ r« - 
présentatif, |Miuraffliger sou pays d’institutioiia 
;.us-i ii'.auiti’stemeiit im xécul.ihles.

M' ‘«»hjr« ici a-t-on que »i ha »yi dicnls, ainsi 
rouvt tut», ne sont que de v*io* fai-tôuus, le» 
»i*iti*uP> «pii leur soi t adjomia conqieiisriil lem 
milli’é ? eu priant ce* Me-sieurs de nie pu don

talent.», son patriotisme, son dévouement vivent j ^'"(-'hise.je lepomlr*!, a*ee tout le ir*
dans le cœur de se» coinpntrioteM; ils en trail*- **”"* ............-—•■■■ ............- * .....-...... -
mettront l’Iiisioire A leurs deseemlaiit», et sa 
mémoire révérée sera, d'Agc en Age. transmise A 
la jiostérité !

routeibi*, je l'avouerai, quelque bien appro­
priée quYlk* ITit aux hesoin» et aux désu» des 
canadien*,cette loi péchait «hiiis »e» délai!» et 
ou/rait la fiorte A plu» d’un ahu». Mais, «i je 
m'me trompe, il était aisé d'y remédier. Ce 
h I édifice pouvait être perfi'ctioiiiié suis-qu’il 
lut nécessaire «J«: le sa|M’r coinmc «m viciil de le 
(un’, jusque daiiHMcs tbndemeiit». pour y imlisti- 
liii-r je ne sai» «pu | loonuniciit gothique lovis 
»ur des ItAse» teileiiient étroite» «pie eliacuil a 
Inédit »a cliule pnx huim* dè* !«• irumient de son 
<q>|iaritiiHi qui n Kiirpri» et nllligé tou» I,’» ami» 
de I éducation. Il* atteml.ueut de» clung •- 
•neiit» de» ninélioration*, et non la ruine totale 
d*-'* {irrc ieiix élahüsvcments que leur a retillu*
^" T* une ex[>érience de trois année». J'ai dit 
yj TOtae et r’est le tnot propre, une mort 
înu* ou nioiu.» lente mai» inévitable « t |m.-u 

' ugtiée.rltcnd les école» élémentaire», placée»
•"n* la*égi«> du Ktatut du h'» février dernier 
^ "n ne aurait trop »«• hAter de f«in* mitrer 

"é an: d’où il n’aurnit jamais dit sortir.
• MitJif, pour s’en convaincre, d’en {M’ser les 

I^ncipole.» dis|H>sitiiins.
Avant d’entrer d:m« r«’t examen, je déclare 
be iim j,ar nuP„„ nmtif «l'intérêt {«-rvonnel, 

que | amour du bien public seul conduira ma 
pnunc «fans |e couni de rette «liseiiHsion.

• 1 m-m revenus proviiieiaux sont insuffisant» 
jYur nr<'**rd«T aux institiifi’uni un fraiteiiu-nf 
jau»r<insi«lêm|e que relui «fui l« ur «’st alloué par 
article |,.r ,|t. e«’t nele, c.Vst e«’ qvi* j'iguun’. 
j0 ." !l "‘b J''{«laiiis A la foiMl'adiiunistnilioii «pii 
' ',r"l,"s,V’l le nécessiteux «pii l'uet'epi)' avec
j(f,e r"ii'lition «pii b,; , || enlève plus «le la moitié : 

' v-nx parl« r «le robügnlioii où il «•*1 d’instriii- 
fTf itiiili ujcitt «fi:: eiifàut.» |Muvre». Il est 
*» ’urtheureusement j»»ur bu, nia.» au f.raml

pot qui leur c«t dû, qu«-, d*ns Irur nomriicla- 
turc, j’np|M-r(,’«ns lieuucou|> «le lltn’.s «t fort peu 
«le lumières; qui: l< s eotuiaissances littéraire» de 
l i plupart d'ciür’cux, quand elle» l’atteigiient, ne 
vont guère uudelà «le lu hauteur «le lu. h. e., 
« t pi’aiii-û en a.-oeiant de* incapacité»oh.srlire» 
A «les inca'Mi ités titrées, ou a lendit emnpiète- 
ment iiliiMiire la .surveillance de» maisons d ee«il«‘ 
(piijU'i|u'A présent u’uvait pas été tout-A-lail 
stérile.

J’arrive A l’article 0 du statu» et j • voudrai' 
bien uppreiidre eoniim-iit ils*- eon«-ili< ra avec les 
notion» le» plu» coiiuiiuiie» de la valeur relative 
«l«.-s propriétés.

l’ariiu l« ; uiai-'Oiis d’école», il en «si «huit la 
situation actiu Ile n’a plu* la ceiitrahté «‘onvena- 
!»!o aux arniiitlissements «le nouvelle création. 
Pour ce sujet les syndic* sont autorisé)-» A cen­
dre. échuiifti r, traii*pr>rfi r, ô-<\, pourrit que 
I’i.i.im: v via i h soit r«et/e pour la Maison ou 
terrain teinlu »S'C.

Si li s mot.» sont faits pour exprimer les i«!écs 
et la vo'mitê «lu législati ur, nid «li>ut«’ qui’ la fi- 
eulté aeeonlée aux »vii«Ii«-s, </. rrn<lr>, «V/uiair» r. 
transporter Ve. est imc véritable dérision. En 
effet, «pii {«’ut ignorer «pie k's iiiaisoiis «l'école, 
|>trieur|N»silioii même, aussi bieiiipie la inajetirt* 
partii’ «le e.’ll« » «pie «|«-s »|)écillatK>li* l’oniliier- 
ei.iles élèvent A grand» liai», n'ont, en réalité, 
(lii’iiiiejvabuir extrins«''que,faetiee,qiii s’év anoiii: 
avec le» Im-mmis ou les riieoii'lauee» «pii le» ti­
rent naître? mettez en vente !«• ta.»(ueux o«>llcgc 
«le St«’ Anne, et vous verrez .*1 la totalité «lu pnx 
couvre le» frai» «le s,’» fotulatioii* !

Il suit «h A que le.» syndic.» ont les main» lié»1» 
pour faite Niibir aux niaisoria «f’éeole le» nmta- 
ti«m-» «pu* la même loi reml tout A la fus néces­
saire» et iiii|M»’‘>ibl«-! {Kir 1.1 cotiditioti »ina ipiA 
non «l«’ rec«>voir pleine, râleur «l«- celle» «pii «’Xi^- 
lent maintenant Ce n’est pa», au surplus, en 
«•«• pint «eulemeiit que le statut tniili’ l« s syndic-' 
comme de vrai» mauiÿ «piuu admim-truth». Si

•*ort avili de l.i source croire que les indigents ont reçu «felie le 
moyen» de s’instruire ; il ti’eti e->l rien, je fui 
prmivé, par K» plus eruelles des déception, la 
uiêiiie l«u «pii le» apjK lie «lan* les école», Ivs ctt 
re|>«>s-e iuipitova! ii-meitt !

C’en * st donc l’iit de ce» jeunes éducations 
commencés depuis trois ans, et qui promet- 
t aient A un ;>èrc infirme et nécessiteux un aj»- 
pui pioeli.iin dnns le* talent* de son tils ! une 
tend;c Hh'ic qui, l'endaiit tout le jour, >’vst é-

eùt craint .!«• n’êtrc |»as a *. z absurde ou ,f\.. pi'd>êe de fitigiiL» et «le privation» jiour subve- 
tre trop généreux en nc(-«>rdant, A titr-’ «h» fi-j iir:|ux l> .«'ins «le »a fa:iiil!«’, n entendra «loue 
veur, «•«• «pii «>1 «le «huit incuii testa Me. «ui «.«• plu'Mi Idle e’iarniiT, {>ar «piel.pie lecture, l’eu-

jhiycr

hftte d'apporter uim’ restriction A la faeiiité d’en- 
m ign«*r, h«»r* le* lu un • «l'école, «les enfuis au 
dessous de cinq ou au d "iis «le quinze ans, et, 
A ”t «-ffel, le même article ajoute : pourvuque 
le prix de IYn»«-igu -met soit A un taux qui n'ex- 
rï ferti pas deux sheling* par moi*. A nieins qu, 
ta pennnur qui payera pour son enteitrih ni. nt 
a telle tede ne consente at son bun gee 
da ran taire.

De Imnnc fii*. qu’on medisi’ si ce nN’st pav 
IA «lu galimatias tout |iur. l'.t n'est-ee pas di s- 
cendre jiisqu'A l’ineptie que «l’insén-r dans une 
loi que la p rsonne « nseignée doit consentir «le 
son Immi gré &.«*. Eli! Uni dieu de quelle autre 
façon |Miuir:iit •«- fiirc un accord qm* pa,|'e eon- 
si'iiteiiii'iit imitu<-l il«’s parties intéressées/ Je 
eonft >se que je l’igniMT, et je ne sais quelle* :q>- 
préhention» ont pu «lit’ter cet étrangv* paragra- 

| pbe, car j».* n’ai jaunis entendu dire qu'aucun 
mnltrc « ùl pi i» les g» ns A la goige i>oiir lv» fir- 
cer A payer tel ou tel pris.

Craindrait-on que !«’ régime auquel ou les por- 
lAt A cette «lurv extrémité ? (Via |Muirrait être : 
car «l’assurer leur» moyens «l’existence, c’est de 
«ptoi l’on ne «’est p:i» même occupé. Quand on 
en «-st venu, comme par hasard, A fixer le mode 
«le» paviiH-n» qui jusquVi s’étaient fait» tou* le* 
six moi», et qui, pour leur plu* grande eoinmo- 
«lité, n’nuront lieu désormais qu’une lois ; nr an­
née, la jn-nsée il«'minnii,e a été il'épai-guer un 
|»’ii «le travail A «h** commis largement rétribu -*. 
et l'on ne n'cst nullement inquiété «le savoir *i le* 
instituteurs nurnier.t faim en attendant «pi il 
plût A Messieurs les visiteur» de U’» honorer «le 
leur visite annuelle et «le !«•< gratifier «lu «vrtili- 
eat «l« »tiné A faire tourner l« » clé.» du Trésor 
Public.

Avant «K» quitter le chapitre des institu­
teurs, qu’on me jiermette «h- m’arrêter un ins­
tant sur une de Ii-iiin obligation» ; « Ile est 
d'un.- nature trop curieuse {K»ur être passé situs
bÜClICC.

nui «le son travail et île se-. t«Higues vi iilée» 1 
ah ! quiconque fut témoin de délieteuM* éin> - 
tions, «h s es{tér«’ne« » de iKtnlieur «pie ce» lieu- 
reu- -émenees d'éilucatiott faissaieut nultre 
d.ius l’a iie de l’indigeuee, ne istiirn» voir de 
san;» fr« .1 qu’on lai ravi'.-f avec tant d’inhunta- 
liité la j.bi ! pure «h- *e.» jouissances, la plu» douée 
de ses const 'ation» !

l’n tcMunant e«-s réiîer.ions sonimaiie» rédi- 
géi-s A ! i bâte, mai* tbiide- » sur un examen at­
tentif du statut, je maintiens que les change­
ments :«p|x>rlés A la iég:e «le* école* élémeii- 
iaii< » jiitrtt ntavee eux tou» l« s germe» de lu 
d« l.uciioii. Je d< sire me trouqter dans tu* v 
prévisionnel tout» * t!>s je demeure jtersuadé 
qu'A tnoiu» «le moditii’atio.i bien soudaine, le» 
eeo!«‘s niainteiiant utnetivité vont recevoir «! : 
tro|> rude* coup* j-our quoi* phi|KirtdYntr'iile» 
ti’eù so'u iit pas abattues, I ,•» intentions ac- 
tii<-lli's« t l ieu* cttnnu» de |»lu» d'un instituteur, 
;vuv« nt de,A lortiti. r les ullurmes (jue je cotnp.i» 
|Kuir l’av « mr : e pour exprimer en peu de mots 
ma jM-nsé tout entière sur cette loi de funeste 
présage, je la envis, «Inu.» ce j'ays, jilus à redou­
ter {mur l« » progrès d«* iY<lue::ii«>n, que ne l’est 
pottr la vie luunaine, le Choiera ,Morhut dont 
non.» nomine illrav é* «lepu.» si l«uig temps.

* LE SOLITAIUE.

pétitioncr le foavcrn«ntent hrit* iq- c sur la 
composition du conseil lé^ivlatif; la téi«on^ 
que ectte chambre » reçue Ue lord Oodir ch, fui 
que le choix du conseil Icgidatif, dont il était 
parlé dans la pétition •cia,l l’objet d’une coin 
n.unieation sép.rce. (Vue année M chambre 
envoya une aUrcvc à Son Exrt Hence pour M 
prier d’informer la chambre a’il elle a r«çti 
quelques informations vur ce sujet. La cham­
bre devait faire cette application d’apré* M ré­
ponse de lor«l (ioderieb. La ré ponte qu'a fait* 
Son Kxct-lleucr à celte dem tndc doit oou« fair* 
conclure que de deux choses l'une, ou ce mi- 
niklri’a oublié ou il a aliandonné ce sujet j ce 
qui l’a engagé à detiMiider au (Gouverneur 
en-chef a’tl avait r«çu aucune conimuMC»'ion 
de ia p «rt de l« M Goderich, est que drpuü 
l'année dem c>e il y a quelques cli»n^eniciiU 
dan* la composition du conseil législatif. Son 
but es* de trouver quelque moyeu pouz main­
tenir l'harmonie et la paix. Tout le monde 
counait la répoi.ve de i’adminiklratcur à la de­
mande de la ch «mhre, cette réponse est tnor- 
tihante pour M chainbtc, car elle comporte que 
notre d.-mande est iudiicrete ; il ne uou* reste 
donc plu» qu’a soliciter le gouvernement im­
périal. Quant à lui, M. Houidijtcs, depuis 
irente amice* qu'il est dans les affaires il s'est 
toujours appciçu que le cornei! légulatif retar­
dait le bonhcui du pays et ne portait que des 
entraves à tOa avancement et su bien-ctre de 
»«.'* habitant. En ouir«-, le conseil «?t comfo*é 
d une manière iiiconrtiiulionnclle va fomution 
n’e»t pasconfomie ù la conbtitu'.iond'Ancle- 
h’rre,car d’ap'ès le» princpct de dite consti*
(ution Us tioit brai'cht* de la lé^irlature sont 
indépendants l’une de l’autre, et auc..ne de ces 
branches u a le «Iro t d\n oéer ur.e autre, ainsi 
la brsm he (Xéculivene pent d’après «es prin- 
«ipe» céi-l la br.uiLhc hgs'ative. Tout CC 
qu’il dé suc Crt la correction u’un tel afm», abi.s 
qu'il est impo-slble de tolérer, c.«r en «fft| ( ous 
ne pouvon-jun iis l.iLser dans la même main 
deux bianche de ia Ir'giJiture coloniale. ({ 
ui.iiotiendn i')Uj,>urs «] e t «nt que le conseil 
Icj.i»lrt f ver i couq*«»ê U'iudoidusqui ne sjin. 
p.«li"c: t pavt-t n’ont auci ne hartnonie avec le 
peuple, no s ne p« itvoiis nvoir de p i*, d’union 
et de bonheur d.m* cdte colonie. L"« e dt* rai­
sons majeure* qui l'ui I try gc à propo-cr res 
résolutions, c’« s: que l’-b. » dci.t il ist ici ques­
tion e,t inui,i;é eu Angleterre, et que côu»é- 
qitcmment il fautprendie dismoyens inusité* 
en outic il croit qu’il evt inutile de k’ad- 
ressser nu ministre colonial, qui en ifret 
fera comme il x toujours fait, c’e»l-à-«lire, dont 
ncra beiucoup de be le* pr >mc»*es qui n’-bou- 
ti'ont à nen de réel. En effet voi A h-dt annéc-
qu’ou invoque, sans en être plo> avancé, aju«»
In e de S» Majesté. Tc-.it Cici est si palpjbf- 
qu’il croit que sous les hjmorab.'e* mcu.bre» de 
ceite chambre doivent être persuadés comm* ie 
l’i tt qu’il est nécessaire de reformer cet abus.l 
Quant à lui M. B<>ur<lages, il a étud é cette 
question, et c’c»t l’éiudc qu’il en i faite qui 
I cirage àpiopo*trces ié*ofuti.;ns, il rs|>ère 
(jue d’antre» membres de cette chimbr.: qci 
I ont étmléaussi bien que lut, pourront pro- 
{usscr de leur» «ôte et qu’ilsciotr.uit pluseffi- 
race. O-i pourracombmene* diffé«ens plans 
ensemble et trouver un ie.rile, mais il faut 
bien pi cadre garde que tout i u adoptant tel ou 
tel reir éJe nous nVu a«l«q>tions pas un pis que 
!e nul lui même, il i.’. sl in«piré, emore une 
fois, Jan' tout ce qu’il propo*e et tout ce qu’il 
dit que par l’iuléiét de »on p y», ce même in­
tent lut fera ajouter qi.’il eu us fermement qu'il 
n’y a pas de pvx a avoir tmt que le conseil lé- 
SiLlatif ura orgiiiué comme il l’est actuelle­
ment, car tant que l’exécutif le nommera il sera 
héu’uitérct ou au moins de rrconncivsance avec

Il e»t t( lus d’y remédier, si l’on re prend
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Pncei* ors Dubvts
• les dieertes références relatives A la compo­

sition du Conseil Législatif 
La chambre en comité général,
M Wm tel* A la chair.
M. Bourdagc», •:* leva e» dit qu’t! croyait de­

voir int,inner la « h.mthrc de Sun luit en piopo- 
• mt les rèsiJutiuns «ju’il tenait dans sa main: 
la ctumbic il jr • que ques aimées a ctu Jcvui,

lu
pas enfin la ié»olut:ou d'avoir jastir.» .«n m us 
traînera enci-re {our quaran'ie deux aunces 
comme nn a déjà fa-t ; ci fin nous en ..*un» vu 
•s.-c/ pour voir que toutes Us hell* s proiuesves 
-ont lestées la et qu’elles se sor-.l évaporées en 

|;„ constqucnce il propose le» revo- 
uiv mus. (lv.i M.Uomd g slut hsré- 

knlutionr, et aptes.avoir dit q-ielqurs mots en 
explication sur chacune a’cllcs il s’assied.)

M. l’orateur Papineau croit qu’il ne j*eut y 
avoir aucune question d’une aussi grande iui- 
portatice que celle imiiii enant sous considéra- 
tion. Ce serait une grr:.d - « m ur que «le enfi­
le que parce qu’il n’y si de» pétithma que d’une 
[sirlie de la province, le re; te ne fait pas écho 

vt-c ces s.-ntimens. Nous ne devons attribuer 
ce mai.que de ;.é.liions .!« !a part de* Imbitaïus 
«le toi «« les comté* qu’à lu calamité désastreuse 
qui nous a visité* cette année.—Ain-fi rest une 
grande erreur jKnir le cfiefde l’udmitiistration 
d’avoir dit qu’il a paru du mécniiteutcmcnt dan* 
cette province; cette phrase de l'exécutif tra­
duit A tromper le {roupie. Le chef de l’adminis­
tration ne serait pu» toinlté dans une pareille er- 
ri’itr s'.l n’avait pas prélêré goûter et pawr se» 
jour* dans le rejoi dan» <on chAteau St. Louis 
que «le chercher un reniîdc aux iiiihix de ce 
jury* ; -«an» la calamité qui a ravagé c«'tir Con­
trée malhcurct se, il aurait été accablé de {)éti- 
ti«rns de toute» les partie» de lu province, lui 
demandant un remède aux maux qu’elle souffre. 
I! nous fuit un remède radical, car le gimvcr- 
neiiuuit est vickux—ne convenant jrnÿ au Cans- 
na, t! ne pnvhiit que le trouble. Ce n’est que 
parce que ik'iim somme* gouverné* par de* mots 
qu’on a pu croire que la ronMitiituin anglaise 
cunvenait Ace jmy»•—On a cru avoir tout dit 
au peuple canadien en lui disant qu’il avait la 
nrii.-finition anglaise, ce tuinlèle «le toutes h"»

éle-
nutri's nations.

cette
constitution, et lors même qu’elle serait aussi 
magnitnjue qu’on nous la représente, «en suit-il 
qu'elle convient au Canada? Non; il faut un 
gouvernement A une colonie naissante telle que 
celle-ci, oà l'éducation est une éducation indus­
trielle, d.fièrent de celui d’une grande nation où 
l'éducation porte à toute* les jouissances du luxe 
et où il y a de grandes tort u ne». On |»cut «ionc 
din* que* quanti bien même n«u:s l'aurions il lau- 
drait aussi nous din; qu'elle fait notre bonheur et

f-oii.-viiui.ou anglaise, ce uaMlèle «le toutes I 
eon-titiition-—la constitution anglaise qui n él 
vé le ]>rupie nng'ai»au-dessus des autn» nation 
Kh bien1 quaiiil même nou* l'aurion* cet
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<l’ic n<w cocmiluiiu ».uit •atiüi'aiu. Si quoi- 
qu’uu |K.‘ut aititi toriuror l»-s opiiuuu* tic so.s coas* 
fiiuiiu, et dire qu’ds le suit, qu'il Iï (k*se; 
quant h lui il ne le peut. —Ma nM>r**nee aux ré-
ii.»luLi>us, c’est un** erreur que de croire que 
c’en ft Tarte caimitutumncl que nous devons 
notw druii d’avoir une eonsiaution—c*e<t un 
droit qui nous vjoiitde naissance. Oo j» ut ioir 
dans le »^*uverneinent de la Jamaiquo I exemple 
d’un gouvernement représentatif sans cliartc ni 
note du parlement aurais. Le cî» f de Tannée 
qui s'en empara les invitai se nommer des re­
présenta us ; ils le liMit et en ont toujours eu 
depuis ce temps*IA sans que le p»uvcineniei»< 
ai»i''.iis l'ail trouvé illéotil. Dans cette colonie 
le général Murray agit d’une nr-nicre toute dif- 
ferente ; il prétendit avoir eu des instructions de 
h w>iv pâtre, il fii une umclumition, &e. 
Lesuntiu de la conduite mi Murray
étaient q*ie les habiuns étaient canadiens et 
catu Tiques romains—c’« st des celte ép > | :e 
qu’on a commencé à mettre les canadien.» duos 
ni, état d* léj>eadunee comparative et qu’on a 
nomai'mcé A c'iirlaire un crimect de leur nom 
et .1: i nt religion, malipii <îure encore à j»ré* 
s-nf. L;.i premiers représentans A la vérité 
étaient dos canadiens ; il fallait iu*ami *r des ca­
ri liens, il ny avait pis d’autres habitans en 
Canada, si on en excepte les vivandiers qui 
avaica* suivi l’année anglaise. M. Papineau 
rn e-viU ici à décrire de quelle manière les cuiu- 
uiens mirent tns les armes devant les anglais; 
quelles étaient leurs espérances alors, parmi les­
quelles étaient celle qu’on leur conserverait leur 

M. et leurs lois; eomment ils avaient ni- 
• ta de s'attendre que la loi des traités serait eou- 
s.rvée et que le gouvernement atig aUl’obierve- 
rail et i'u» point, puisque k* traite conclu parmi 
chtd'armée « la force d’un acte du g luverue- 
nienu llexj*liqua ensuite la ma relie lente par la 
quelle le système représentatif s’était introduit 
datisl.' province ; il dit que la seule rai vin qu’on 
donnait paur,en exclurai adoption était que l’état 
d -la prov nce ne le permettait pis. Euonque 
1 An g' terre fit un gouvernement jxmr le Cae.i la, 
eh in onnue dans toutes les autres colonies an- 
gl es, et c mm un enfin d’année en ante e «».i 
a fait .! s expériences politiques sur nous. M. 
l'ivratcur prueé la ensuite à lire Ta etc eonstitu- 
tionnd et dit que si !«*s dispositions en étaient vi- 
ejeuses. le préambule néanmoins était correcte, 
pu qit’ii ronipirtait «pie les lois du pays sciaient 
re.sjiee é s : max nie A la vérité salutaire; ma » 
ils auraient dû rj >uter la pratique à la théorie, 
car cet acte est vicieux pour n’avoir pas intro­
duit le système représentatif qu’ils auraient dû 
intro luire, svstêni.* qui est un boulevard c mtre 
la tyrannie, l’oppression et les [toutoirs arbitrai­
res. Mais on envoyait des gouverneurs étran­
gers, ignorant n««s mœurs et nos coutumes, et il» 
avaient ie pnivoir de nommer et le conseüexcué- 
til et le conseil légUlat it; c’était une contra diet inu 
dans les termes qui dura depuis 177 ljusqu'à l7iKt. 
Cette époque aurait été dos pus malheureuses 
pour celte wutié si vile n’eut pas été sous fad- 
tnm.xtra' ou de lord Dorchester, homme d'un 
grand caractère et nuirnaniine, p-ut-éire le seul 
gouverneur que le Canada ait eu qui ait pri» un 
intérêt vri.. .t pal., .né A cette coionLe Ce-»

{ours de bonlieure furent de courte durée, et 
>!e“ntôt sucré la l'administration eévère du g u- 

vemeur Il udimand, qui éubiit un système jk.- 
saut d'iipprcssjou sur le peuple qu’il gouver­
nait. Néanmoins le g luvcrncment Jt. o.s avait
des impôts cJ.■n^;‘.■ ce,ni daujourd’’ ui «œux qui 
le suppirtaient ne faisricut pas d’attentiou aux 
plaintes de la nation, et oa .ip[>e!att les bons sujets 
ceux qui voulaient s ipjiorti-r le eoas*-i! législatif ; 
ils ont même ce nom aujourd’hui- Un craignait 
autant ,1 >rs de demander un système représen­
tatif que Ton craint à présent de demander ii 

d une des deux branches de la lé­
gislature. Nous n’avons qu’à parcourir les pa­
piers qui u «us restent de e s jours, et personne 
ne voudrait retourner A celte époqi'e. C< ireat 
pas av’ec t!^-s tliéories que l’on tonne dies lium- 
in s, ui en leur apprenant A lire et A écrire, mais 
c’est en les fais .ut rencontrer dans Tarène |«u- 
hli-jue pour discuter et développer les sciences 
politique»; alors on formera des hommes tout 
udré.’cui de ces cspn's serviies et indolens qui 
trouvent <jue toutes clio.ses existantes s uit 
bien, seuleuiv.it parce qu’elles existent ; Tol>- 
jet de toutes le a» a recherches win'. 1,-s places 
et les louaag s du gouveniemeut, »i bien que 
si la peste, la famine et la «vu'-rre avaient des 
places, des biluatio.is et des louang* s A don- 
ucr. iis trouveraient des pauégêristcs. La po­
pulation de cette coioni • devrait avoir un contiûlc 
sur l‘a.l:n;mstrjijon, les deux autres branc.,e.» 
n’apimrtieunent pas au système r, p:é-eii:atif. 
Le Canada est la seul • partie ds l Ameuqucou 
il existe une espèce de noblesse pour la vie. C.- 
n’est qu’une singerie, car ces pairs ne peuvent 
pas être comparés aux pairs nagi.iis phiv que 
Je singe [vut être comparé A Thomm.’. E i re- 
tournantau temps où la coiiditut.ou non» fut 
donnée, nous trouverons les raisons qui oui lait 
établir un conseil législatif. I! croit que c’est 
itn acte virement de macliisvé -me, car il y 
avait de grands tnécontcnlcmcns dans les Ih.iis 
de l’Est, et les compagnons île Washington 
avaient thrrné le plan de s’établir en une noltlrs- 
se héréditaire sous le titre de Cincinati t par un 
coup de ;*o!iiique le ministère anglais cnil |!<iii- 
volr obt nirquelques avantagr* dans les Kl.it- de 
l’Mst en m ttant comme un< tentative T-s titr,-- 
de comtes, ducs, lords, Le., que Ton estim 
tant en Kun pe et que Ton n’garde h\ p, u en 
Amérique. M. Papineau rct'éra ici au long A 
Thisloire des Ktat.s-Unis. et cj»mpara les Ktats 
du Sud avec ceux de fE»t. Nous n’avons pas 
malheureusement pu l«i suivre ici comme dans 
plusieurs, autres endroits dans scs ré.'é. «-nces lon­
gues et scientifiques A l’histoire, tant de «etfc 
e*«Ionie que <le tout .-x les colonies anglaises rt 
des Etats-Unis. I! nyiuta A cvs remarques qu’il 
était malheureux qu’on cutclioi'ri [x»ur faire c. « 
exj»é.-jences p.ilitiq.j<-s qui n’ont pas réu-s*. J 
parla enSUit, a«i long sur la dignité d'-.s coUwil- 
fers législatif*, et tourna en ridicule leur litre 
d'honorable et le _ ont d< -c promener 
«lan. I s anti-chnni!>rcs du gouverneur. Il ajou­
ta qu’il u’v avait rien ici qui pût constituer urc 
arèiîar.T.* f»—* as de gran le, fortunes ni d* fin:;.s 
nfu-tres. I! croit que ceux qui nient q-tr la c«»n- 
v- jij » i prop i>éc soit conforme aux prinrij* s, t 
A i.i pratiq ie angarie, n’otil pas ébulié Hii.toire 
des colonit s. Ici, M. Papineau parla au long 
de TiiUtoire des Etats, et en parti* ulier «le Mas- 
«ai !i'is<-it<, New -Hampshire, Conm cticut et 
Hh'nle-l-l.ir.J. I! *f«mia de grandes louange* 
au sy-lême républicain qui avail [*ro<lu«t de -i 
heureux efp-ts, 6'irtout dans ces deux d, rmi-ri 
endroits. |cj, dit-il, nous avons eu "i, change­

ment continuel de gouveineun, xi iNt*», q«tc 
depuis I (Md nous vu avons clwiigé 11 ‘»u 1-, 
tandis qui d ms le Couu.Tlicut et le Khode-I-- 
land ils out eu le iiiéiiu* gouverneur pcii.LlUl 30 
aucoe* cl le ménic juge juaqu’A 40 a«ii»é«** cou- 
sccutlvcs. Quoiqu’on nous ait prvmiis une r«- 
fonne depuis plu-iietirs nnnecs, le couwil légis- 
la t if est pis que jamais. 0*1 nous a l’-ulé beau­
coup connue d'un acte de ütarulité «avoir j>ri.. 
funuée dermere 5 membres Canadiens de 
celte chambre et 3 Anglais seulement; t:»«i- 
lorsqu'on considère dans nud temps et di qu*‘l- 
Ic manière ils furent appelés A y prendre leur 
siège—quelque tempi avant ta sesiion —on \ er­
ra qu'eu leur accordant cet honneur stéri­
le on voulait seulement les arracher A celte 
chambre pour les noyer dans une majorité du 
conseil—et même depuis ce temjw *m a vu un 
nombre égal de personnes nommées qui sont 
reentuncs pour avoir tsupjv>rié l'a-bninistra- 
t'ion du comte Dulhotisie. il croit qu’on aurait 
pu nommer ces eon-M'illers dans un autre temps, 
et tfavoir pas essayé, en les nominant A la 
veille d’un pnrlentent, d’influencer leurs vote;. 
Un fut notoTc que le gou-* incur a eommu- 
nique lui-même à une trentaine de persannt», 
r»l la nomination de 3 août eaux co •veille*» lé— 
gista’if»—un fait connu—fait q«i’oii peut ap- 
pren Ire à loti» 'et coin* de r c» i—îih bitu ! 
quand la chmd«re a demmJé au gou'emeur 
U eommiit ieation d-ce ta", il *c rvtnc der­
rière »a dgiite, et refuie de complaire a la de­
mande juste et raixo'mable de cette *b>mbie. 
On peut voir encore la p irti.iiilé de» itomiox- 
tion* (ou* un autre point de «ur :—'.,» romtés. 
turlt rive sud du éainl-Laurent c«*uiitnnet«t 
une popu ation de p«èi de 140,003 (’acadien -, 
dont p.t» un n'cvt nononé aneoi *• ii,lanni»q c 
dans les ta*: ships de l'Est, dont la popuU'iou 
h’c»t que de UO.OOO habitan*, il y a d, «ix« oi.- 
seilleis l*^i-’atifs de nonimé*. Il c-t d tlicih 
de concevoir une préférence uui.i <ntrq--c tou­
que nom avons k droit de nous attendre a tout 
le contiairf après le»prooiesset rcitèiée* q««’oii 
iioui a faite. M. l'apineau ivic.a t-uiuile ù la 
pétition de Moiiliét et apres quebpies remai- 
queisrr les rrot» d»* U pétition touchant la 
uuminatio • dt* consdllers lé^i» .itiri, il «jouis 
que les membres Canadiens appelé» au tonseil 
devraient é re eut èrement dego ,té> lors»| .M» 
voyei.t leurs ifforts iuu’.i'trS «t les n<-uvclUs 
nominations d * jeunes gens pre qu i c,«i<u> ei 
sms proptiéié five dans le pays, quo q .M peu 
vent vu posséder bemeoup dans le H «ut Canada 
et en A gh-teirr. i l qui triaient en Conséquence 
plu» propres à cire c*»«i*eillei» lcipsl.it fs dans 
le ilaut-dat: d t et eu Anji< t< iTe q Tiei. Il lui 
pi ..it qu'un semblab'e conseil ne peut hirino- 
ni.tr axec la <hin,h.c «Tas»cnibce, Il croit 
que TAi gletcrrr aurait dû apprendre que le 
Uouvnncmeut d'une coloui doit être une dé­
mocratie vu qu’il est moins di-p.-' dieux qu’u e 
aristocratie. Ici nous avons besoin d’une dé­
mocratie compo-»; * d’bomiiie* industrieux, et 
ce n’est que d'une d.mocnt o q ie i'Au|leterre 
pourrait retirer ccs grands avnutages. M. T*«- 
rateur Papineau, après avoir fa t quelques rc 
marqu*s sur Tide conslilion vlet sur le mo-» 
ccovention, (lisant qu'en ne devrait p is deinan , 
der s'il es: nouveau mais s'il est appiopiié 
rermina eu disant, que de deux choses Tune 
ou i fallait dire que tout c-t bien et le laisKi 
ainsi, ou proposer un remède efficace a ce qui 
est vicieux.

Pnoctots DE LA CHAMB&E U*ASSEMBLE E.

.Samedi f i j<invi-’r JS3.Î.
lo heures A. M.

M. J. F. M. Trudeau c»t interrogé «ur les 
événememi du ‘dl mai.

•I heures.
Le greffier met devant la chambre des état.» 

des naissance*, mariag -s et sépultures en IS-J’J, 
lw30 et lldl (lana le district de M «iilrénl.

La rc».tlution relative aux nlaivs d'élection 
dans les cumiés de Uasj>c et Honaven’ure, est 
rélcrée.

Pa*ié et référé le bill en f-,vêtir de la Société 
C «ngrégationnelle.

M, ««âge envoyé au conseil demandant q»i< 
les honora hies Felton, Stuart et Dell comparais­
sant devant le comité d’e lueation jxnir être in- 
terrogés sur les terres «les Jésuites et relies in­
du •• s d uw le bill Jt .< Ibrtrt s de St. Afaurice.

M. fiamiitoii pré •ente une [«étition «le Hubert 
Armour, K«-r. a«i nuj-t du Bureau de la l^»■^t••, 
laquelle («étition et les divers rapports A ci.1 su­
jet sont rétére* A un comité, avec instruction 
île sYmpérir sur Texpé.fieiice d’établir des corn- 
municalions de (>ostc plu» fréquentes dans le 
district de Ua..;»é.

La couMÙéniiinn (iu rjpfiort sur ie («ont de 
N t « 't n.-.i - • a samedi.

M. Y «un;* présent • une pétition des citoyens 
de la liaw-Vilie, contre le bill («our eiupêclicr 
d : miner le caj».

S ;r moti «ri de M. Young les message» et le 
1er iiijqxirl sm' ie.-i aub^ilea, sont rélëré.» A un 
coirâté.

!«• hill jM>«r iiirof-j»r*fçr te (érijimire de
St. Ilyauxinthe, et celui des locataire» et loca­
teur*.

Le bill pour autoriser les protonotaire* A nara- 
ph- rles régistns, e^t renvoyé au il août—j>«ur 
I«7 contre 4.

Le bill de Tiigent est iu - ie fois, et Considé­
ration Kainedi.

1/.* bill pour prêter du grain de semence aux 
pauvre»* est rétéré.

La chambre procède sur le rnpp*«rt des atbi- 
Irea du Haut et du Uas-Camda 8ce. et siégera 
de nouveau samedi.

Le r.ipirut !*• message * t In dé[)échc rclatd' 
au jug<- Kerr, vont remis A samedi.

Lr bill relatif A la disiriburion des cartes de 
M. Doueliftte remis A •ntr. «I .

I.s cîiambre en comité rur la lettre de 'IM. 
Jobin cl WalluT, comi.iiisaire'» («««ir i’él -etion 
cont< ée d • '.f, M rtlielet, résout—Que h.-s 
t omniissaire* («rocedent d'après la loi.

t.uudi* I I juntier IH35.
M. i’Orateur met «levant U chambre une 

lettre de Thon. I>. IL ViL'*?»-. avec la copie 
suivante d’une lettre de lor*l Ilowitk ;

Monsiech,
" J’ai l’honneur du vou« traii'rnetlrn ri 

j unte, copie d’une lettre du 19 de ce mois, 
i «le Lord Hovvick, ê< rite par ordre île sa -ei 
l'iiemie. Lord («oderich, pour m’informer de 
la déterminai ion du gouvernement de Sa 
Majesté relativement à M. Stuart, ci-devant 
(«r c irt'ur-^énéral de la province.

“ Un cominentaire de ma («art sur ce «lo-

cuiueot serait inutile. L’nvscUlblé»» «erra 
d’un coup, quelles ont été les clt'imrcln’* «In 
tcnélaire «Télat, et les moyens qu’il a cm- 
(«lovés pour pouvoir *«* meltro eu état de 
donner à Sa Majesté l'avis dunt il est ques­
tion, d'accéder aux vœux du peuple du pay* 
dont les représeiilnu* rcclamaicut-cet acte 
«le juklice eu sou nom.

»* Je vous prie, monsieur, de vouloir bien 
faire a^ié-r à l'ussciilblée les asturauees de 
•i.on («lofoud re»j»evt, rt de reeevoii vous- 
méaic celles «le c« !ui avec lequel,

J’ai l'houurur d élié 
voire (u>» bumble et

liés obéitSunl serviteur.'*
(Sixué) U. U. VluCR. 

Lomlrcs, en 'i'i «»ov. ISJ’J.
L lion. L. J. l’apineau, Oiatenr)

•le Iv ('luimbre iTA**enibléc>
«lu ll»*-C aiuda,Ac. Moutiv.d.y

N. H. L’iiiijvoitance «le cetto roinniuni* 
cation m’engage à l’envoyer par duplicata, 
eellc-ci »era mise à bord du pa«|uct dv Li­
verpool, la seconde sera env«»y ce par le pa­
quet «le l-ondrcs.

(Copie )
Dow iiing-Stroet, 19uov. 1S.Î2.

Mon«ieur.—J’ai reçu ordre «lu vicomte 
(•oJciich de vous informer que sa viguru- 
rie a p!« inciuont et mûrrincot coiui.léié le» 
div* rs docunirns q ai lui ont été traiismi* 
p«r le gouverueur-eu-chef «lu Uas-Can tda 
et par vout-mèiiie, en explication de» mo­
tif, (jui ont induit la chambre «i'u,semblée 
de qette province à demander à lord Ayl­
mer «I? de»tituer Al Smart «le l’oflice «b- 
procureur-général «lu üas Canada, et qui 
ont mu le gouverneur, eu conformité «le 
sou oilier, jusqu'à ce «|uc le plaisir «le Sa 
M.jr »lé fût connu t de ménic <|ue «liver» 
document que AI, Sluait a transmis à ce dé 
partement à si défense.

Dans la p^urvaite, lord Goderich a pro 
filé de Ta,-i'tai.ce du procTtur « t «lu sol. 
hciteur.géuéral «le Sa Al-ijesté, «jui ««««t dé­
voué beaucoup de temps et «te travail à ce 
rojet.

Après une investi^ «lion de» plus soignées, 
lord Goderich a vcnti qu'il était de sou de­
voir d’a*i»er Sa VI de confirmer la su»- 
pension d<* M. Stuart,et il a plu à Sa Ma­
jesté d'ordonner qii'«! tût piéparé une com­
mission nonunAiit une autre personne pou* 
remplir TojTice de procureur-général du 
Lias Canad «.

Je suis, inon-ieur,
Votre très ohéi>sant serviteur, 

(Signé) lloWTCk.
I). B. N iger, écr.

[Cojiie.]
Milord,
J’ai reçu hier nn soir, votre lettre ’aîèe 

du même jour, par laquelle je suis informé, 
d'après les instructions «le lord viuimte Go­
derich. qu'à la suite de l’examen laborieux cl 
d-s démarches dont sa Si igne-urie daigne 
me faire part, sa Seigneurie a cru devoir 
donner a Sa Al.ijesic, comme son avis, que 
la suspension de M. Sruirt fut confirmée; 
et qu’il avait plû a Sa Majesté d'ordonner 
qu’un préparât une com mist ion uoiiniuiit 
une autre personne pour remplir l*-s font- 
lions de procurcur«général «lu lias-C.tit.id i.

N ous voudrez bien, milord, vousihir4< r 
de prier sa Seigneurie, «le vouloir bien agréer 
av«c l’xsiu ame «le mon («rofond respect, 
mes retnercimtiis de cette importante corn* 
muniratiou que je vais faire parvenir à ras­
semblée au plutôt («ossible.

Je vous prie «le recevoir Ta»»urauce du 
respect avec lequel

J’ai Th.tuncur d’être.
Votre trè» humble rt 

obéi.saut serviteur,
(Signe,) I). V. Vi'.ril.

London Coffee House, Ludgite Hill, 
novembre 1 hJ2.

Istnl JloHICK,
Sous-sccrétaire d état pour les colonies, Ac.

CSC. ÂC.
Al. Archambault rapporta des amende, 

mens nu bill pour le soulagement de* pau- 
très, «lans te («rot de froment et autres grains 
«le semence.

Al. Thibaudeau fut ajouté au coniitè sur 
le bill pour amender i’acle de sub-dividon 
«le la province eu comtes.

M. Vanfcltott présenta une petilimi «le 
divers habitan» de In ville de Québec, en 
faveur «le» »in«!ycs actue ls du mardiû neuf 
•le ta rus St. Paul, pour «|uMs continuent en 
oflice pendant deux années encore | laquelle 
est référée au «O'iii é sur le bill pour amen­
der l’acte conreruant le dit marché,

La considération «h-s rapporta delà «1er. 
nière et «Je la présente session sur le* c he- 
mins et améliorations intérieures, est fii'c 
pour le Tl courant.

M. Mu ut fit motion de renouvcller lYr- 
die «lu jour p»ur «(ue la chambre *e forms 
en riimiié» sur l’acte «le la «(ualiflcalion des 
jurés ; AL lîoordaqes fit motion «Tcn rt- 
mettre la cutisidérathin au ‘21 octobic (»ro- 
chain ; négritivée. pour IS, cmitre II. Ou 
agréa alors la motion «h* AL Stuart, et le dit 
or «1rs est fixé (mur ie ‘22 courant.

La seconile le«ture du hill pour l'inspec­
tion hu bu-uf et du lard est remi-c A demain.

Le bill relativrnieut à un («ont «ur la ii- 
vi* re Ste. Aune,est lu une seconde fols, et le 
iitw .eyement «’ii e«t ordonné.

Dr. Robert Nelson, de Montréal, tut 
examiné rapport aux afl'aircs «le .Montré..1 
le 21 mai dernier.

Mnrdi, 1 ô janvier 1H33 
10 beurra t. si»

Mi?*vage reçu du conseil agréant le hill 
poui la division de la Commune du fief M-

Auloiue do la .Rivière du l«oup parmi Ira 
proprietaires «Tiielui ; d permettant aux 
honblcs. Felton et btuarl vio comparaître 
devint le condlé d’é«!uCttlioil.

M, RoUidagcs un «le» membrea du comité 
de Iwmiirt corres|ioudunce avec le conseil le. 
gLIutif, se lève & sa place et Informe la 
chambre, que comme il ai»|»rtt par le «lit 
iue*k4ge ijue le nom «lo plnuible. M. Bell 
n’y t*»l pav im lus, coinnie ayant perud*»ton 
de pitr.iitic devant le comiié, selon la «le- 
mande du mesvage «lu 1*2 courant,jl rivait 
clé prié par l'houhlè. Sir Juhn Câldwell, 
pré»ideut du comité de bonue corrcapon- 
(lance de la («art du conseil, «le dire que M. 
lit II, à cause de I indispodtiou sérieuse d‘un 
de s* s fils, n’étuit |«ss prévent au conseil 
lor-upie 1«* sueosage fut remis, et que c’est 
la cauve pour laquelle sou nom ne parait 
pas dan» la rè;«o ise nu dit message.

Ja- Dr. Robert Nelson e>t inUnogé sur 
le« i-'éncuien» du *21 mai.

4 heurta r. M.
M. Archunbnult rapporta des amende- 

mens nu hill i««>ur amender Tacte de la sub­
division «le la province eu comté* et au bill 
d'agriculture—consldératiou mardi.

Al. Taylor rapporta «le: iviuendemens au 
bill pour établir des coiupiigiiies d’assurance 
mutuelle (-outre le feu—coiwidcratiaii mardi.

.M Hunt introduit un bill pour dimiuucr 
les fraii d’anuouctf pour ratification—Sde 
lroture lundi.

Al. Young présente une pétition du faux- 
bouig St.Rocli, deuianilant que le nouveau 
«narciic de la rue M-l’aul soit mi» sou» laié* 
.ie d.- la cor|>oratiou — léfétéa au coin.lé sur 
le du marché.

Lu une seconde fois le hill pour Tins|iec- 
lio«i du bœuf rt du lard—réfê'é.

Le» rai'Oiis d.-s membres abscii* sont cou- 
sidérée», et on décide que

AI. 1-i.loro Ikdard o»t en pays étranger.
MM. Boulfard, S. Dv Bkury, A. De- 

ni* r-, J. T. Drulet. J. J. Girouard et I*. 
F. Taschereau, vont excuse» pour cause de 
mauvaise sauté.

Aï. L. H. Lafontaine excusé pour cause 
de maladie dans «a famille.

Et il e»t «««donne que le sergent «l’armes 
ira qurrir Al.M. Joseph liadeaul, J. Baxter, 
d Kiunçoi» L niguedoc.

I.a «anse de l’absence de M. Peek 6era 
c«Ni<i«iérée de nouveau mardi.

I.a chambre en comité sur les diverses ré­
férence » relatives à la constitution cl coiupo- 
position du conseil législatif, passa le» troi» 
résolutions suivantes, qui furent rapport.es 
et ugrce*.

Ile «o u, Que c’est l’opidion de ce comité, 
que du moment où d’apièsje* capiiulatioiva, 
le» liabita:.» «lu ('aiia«la devinrent «ujcU b«i- 
tanniqir», il» en rent droit de jooir «lo »vs- 
tc ne («-(«résentatifet des diOilspolitupics d«s»u- 
j« t» A« gl n». -

Hevolu, Que c’c»t l’npinion de ce comité, 
q'**- I» «lupotition de l’Acte de la 3le Oeo. 
Ill , • hvp 31, «pu revet Si M «(esté du («ouvoir 
exHaordiiiaire «niolite, contraire aux p.inci(*es 
Ur tj co*i»titiition butinniq u-, de ronip*«.-rA 
son g é o;u- branche toute ciil«è'e de U l.'gi.l «- 
tur.- prori ci«'e, c»t mr.impatible avec les 
pr ne pi-» d’n*i (rnuvernrm-nl libre.

R« sotu, Que e’e*t Topnnon de c*-comité, que 
Texp*nei te de plut de quai ante années, a «lé- 
mout'é «pic la con-titution et la rompoMtion 
du cor.wii lc((i,U(d Je cette piovime n'ont pav 
él4 et ne sont pas piooics A procurer a e*-tle 
pro'iiui-, le coi.tcntem.-ntet k-bon gouverne- 
nient (l’.ct-ll?, »n dès-lors à favoriser te dé** l<»|»- 
Peiue'O «1 • *« s rivvouicr» ci de «on indu.tiie.

Pour le» révolutions AIM. Andot, Ar- 
chamlunlt, K. Ilrdard, llcrtrand, Ilourda- 
gc-1, Bureau, De lltriiry, Dcligny, Des- 
champs, De W’itt, J. Doiion, I*. A. Do. 
rion. Fortin, («uillet, HamTton, Huo», 
Kiinbcr, i-cslie,’L'-tnurncan, I«cm.iy, Ma», 
win, .Mériiot, Moi iu, Poulin, Piuuiv, Ray. 
inond, K;v.ir«l, Roclinn, Kodier, Simon, 
riiibau'Jenu, Trudel, Valois, Viger (34),

Contre—MM. Anderson, Baker, Ber- 
ilieU-l, Caldwtll, Ca.gruiu, Courteau, Cil- 
viliitr, Davis, (ioodhue, üugy, lleiiot, 
^,>>li,, Nrilson, Power, Qm-suel, Qnirouct, 
> (»tt. Stuart, A. C. Tasrhereau, Taylor,
\ auftl-ini, Wood, NViigld, Wurlele et 
Yo.ing (Ti.)

L’éiolu. Que c’est l’opinion de ce comi‘é. 
q’ ’«i est u,-g**(it q-ie Celle c!i imbre s'ailrr.se au 
l’arlimeut lui; é ul, pour so licitrr la pvs».i- 
'ion d’un acte aut «rivant la convocation d’une 
convention toute élective, choisie pe* les «lec­
teur» ai t-ie t des comtés, cités et bourg», cn- 
?oyaiit de» «Mé,Miés «u i.ombic égil a «clui des 
r« pré.ei't.irsq'i’ils envoient en parlement pro- 
vi cid, avec pouvoir et autontéde proposer au 
dit acte de la 31e. tieo. Ill, eli.rjt. Si. tel» 
amci «L*n-.C(.* «ju’il leur paraitiait le» plu» pro­
pre» A faire uaitrci t («rocurer la pa x, le con­
tentement <t It hou gouvirnemcnt «le la pro- 
vinee, s-»u» l.v proterlion et Tanlonté d.* la «né- 
tiOpole, et («ar là même «»»urer«-t pcr|«ét'irr la 
rcconnaivsvnce et U «lurée de Ta-tachemeiit «le 
Ucoloii pour la inèrc-patnc, qui lui aurait 
co f'iré nn auu*»i i rst tnabtc («ienfait.

M. L« »li«- fit iiiclioii en amciidruient de 
retranciici tous le» mots np«c» •* («assatiou 
• lu hill" et «I y substituer lu» suivaus : *' (tour 
'* anieuihrl’acte 31 Geo. III. chap Jl,

eu statuant «pu- personne ne sera membre 
•' du Conseil Législatif «lu Bas-Canada,
‘‘ r..tu • a. nir résidé au moins quinze ans 
'* «l.uiv la Province, et t-an» avoir un revenu 
“ net de ^’ôOO j«.«r an au moins, provenant 
“ de Birnv-fond* vituè' dans la Province.” 
Négative—pour '2 (.MM. lœslie à Hamil­
ton) contre 3d,

qilKBKCi
MEUCHKDI. la JANVlÊU.' Iwar

Al \ CONTRACTANTS FOI II DM QUAIS.

C lit.l.T-SFIt’. FINI.AV ts Ci*-, ont un «pu A l«à 
If tir Télé prochain, t-n .’adrereant » l«ur b nvsi 
on tant vr>ir l«s |«l«n.
Québec, Il janvier kîJ.

ia^lenaî^»n^î^rpri»riiierTarToi^^^jL
résolu lions de AL Uouid.igi s au sujet du coq. 
ik-ü Mgi“l«t«f, et il* sc soiit pn>lon«féH jusqu'à mg 
heure «-1 demie après iiiiuqil. Un verra que (* 
((UtfJlioii principale n été eniimrfée, « t „'y 
n eu (l«- rejeté que la d.Tiiièic rdwtlution |t. 
Uourda^cs, qui proposait une cunvcjutioii po^ 
s'enquérir et rapporter aux niinmiNN le» cIuu*<<n 
iik ‘ ’ ust uécesMuic de iàire à l'acte de 1» 
constitution, la majorité ayant déc»»lé que l» 
chambre elle-même devait ne «-harqvr de cette 
t&che eu nommant un comité à cet etku

JVOUrELLJùS RTKsLWüRF.S. 
FRANCE.

Pan is, 19 novembre, à (i heure* du soie__(4
procession à la Ctiainbrc des dé|)utéi a failli (!«. 
venir une mène tragique, (in homme, («lacé 
sur le Pont-Hoyal, «Ht passait le cortège, à log 
un conn de pistolet au Roi. fi. M. était à die- 
val; la nulle p:is«a nu-dessusdesa télé, suiinivu 
cher (venKinue, L'a.isas.-àu paratt apparumir aux 
demièrea classes du («euple. Il fut iiuiuédiaie. 
meut saisi par le* spectateur* et tr:ui*]M«rté aux 
bureaux du miuÎNtère de l'intérieur, oûilot 
gardé. Cet ineideiit n créé une «eusutiou besti 
c<hi|> plus vive que le discours d'ouverture Jet 
Chambre*.

—*20 n«»venibre.—Voici ((iielqiies «létaiisssr 
la tentative d’nssasainal d’hier ; ils **«ht extneu 
du Aouoellùte :

“Parmi Us («eraor.iiex qui, A la vue du Ko^ 
tirent entendre d--* acclamation* les plmi bruv. 
utiles, on remarqua nu h»miih-, mal mis, \gt 
d’environ 30 aiM,«Tun«- taille inoyeuue, qui Ji-lt 
main droite agitait son clia;K-au en l’air. Hiia 
on («istolet de sa jhx'hc, au moiiK'id où kit, 
passait devant lui et visant S. M. de la lima 
gniiche, il continua de la droite A agilei xxt 
cl)ap*-au.

“Une jeune (l-mntc,|>laeée près de lui, aperçut 
ce mouvement «-t lui saisit le bras droit, >« qai 
changea ta direction du roiip de leu. I.’ashw 
-in disparut aussitôt parmi «le:; groupe* («uipo- 
sé-* de gi-us mal habillés et qui iiaraiü-i.ii.JU Jk- 
|x«sés A le protég-r. Dans «a fuite, il lauu 
tomber le fiislo’n t qu’il avait déchargé et un au­
tre «{iu était chargé. La delonution fnt tnèa 
f«rte; la halle elfleiin lerhnprau «le M. tJabnr-t 
Dclessert, aide-major général de !n gsr«/im. 
lioiiale, (^ui faisait («artie du cortég). l u us«u- 
vement «I alarme se mamitsladaus toute la suite 
«le Ni Mnjeeté.

“Li jeune lèrume qui naiiit lr brside IVisb- 
sm esi hile d un maître de poste «Aun le* cavi- 
roiude Dunkarque ; elle se nommr Mlle. Ünury, 
iKiraqu'oi la conduisit riiez le rommi.-«*airc ét 
[Milice, |««*ur y faire sa déi laration, file «{«routa 
une violente attaque «le m-rfs. Au retour du H-i 
«h- la Chambre, Lt-uis Majesté* et Ma Unie 
Adélaïde illèremia voir et eurent [tour rite toute 
sorte d’attentions.

“Des révé'utiim* laitt-s aux autorités » nul 
mises sur la voie «le lassa sain et d'une co*M»n- 
tion, dont i! n’était que l'instrument. A Thcure 
à laquelle n»us écrivons, minuit, le mini»tu-Je 
l’intérieur et le Procureur Délierai sont eisrz le 
préil-t de ««olict.**

[NoCVCLLEI CoMMl.HCMLK ]
LiVEi rooi., t Déc —La farine a augrrrBlé 

dr Is. A Is. («d. |>ar quart. La Potasse Je 
Montréal «-si en demande A 23s. et 6>!. 
La Perlasse 30s. mais très-peu de vente, 
la.* Ulé a eu une avance-de 2,1. à 3<l |«ar70 
livre».

Lonukes. 3 Déc —La farine est en demande 
à une avance de I*. tid. à 2s. par sac. Le Ue 1 
aussi augmenté de Is. pur «(uanicr.

Non* avons reçu lundi le premier nonicro Je 
la nouvHk «èri»- «!• PAi.hon, journal angtan 
publié A New-York. Nous ne saunons tni? 
recommander ce journal aux per*«nnrs qui j.- 
ment A suivre- la Littérature Ainriaise. Quisijne 
la Ibrme de lu nouvelle série suit de lit-aucuiip 
plu» grande que celle «le l’micieunc. le pnx de 
l’aliomicment reste ie même, t» piastres pur su- 
née, ________

Acrtnr.MT F.vriirrx. — Lundi le 18 «lu ww- 
rant dans la paroisse Nie. Anne de lapéradeun 
j*.-une homme «lu nom d • Pierre ‘I’l-sss-r, étant 
occupé A clwrjycr du ’siis de core!*- fut écrnè 
[>.ir la chût*- d’un Iron» d’arbre [»>urri et nn’U* 
rut d..ux ou trois heures après ; i! jouissait «J’un 
excellait caraclère-.— ('munitnitjtté.

COH KE'vPON DANCE.
Monsieur l’Eliteur,—Pennetlez-inoi un iret 

en réponse à l'é«‘.rit «le TAmi i»o Riex Pcsi-k, 
qui h umu ««.ins v««itt fciiiSic du ::::se 
«-I «lirigé contre- k-s Nymlics du Nouveau M*f- 
clié «le In rue Nt. Paul. Je ne perdrai |as BW* 
temps A rej»oiiHM-r les erreurs «le fait de cetécn- 
vain, |«- me xintenterai de le renvoyer A lArtc 
«le 1329, (Miur voir »i le* Symlic* ont été n*«|n' 
més i’anné«‘ ll«•rllière été. Ni TAmi eut voulii 
être juste, ü aurait vu «pie les Syndics, km 
loin «I»* «néiiicr «J«* IJAine et (U-s reproches, 
digne* au contrnire «l'éiogrde la («rt du put*»*, 
(mur avoir *11 tirer un si bon parti du terrauipu* 
itlic qui a été comm,* à leur administration, rt 
e’*-st ce cpie sentira sans doute la L«*vr>1,•'durr•
F,Ile vrrm que le jiulilic ne js-ut que («erilrt «n 
changeant, dans les eireonsiniii-e* actuelles*, K» 
administrak-tirK «le cctt«- propriété puhli«|u«*. bc 
que les Syndics ont «léjà fait, pre»ove cequu 
|M-iivent ciirorc liiire-, «-t l’illjuslicc «le ceux qm 
coinfiK- TAmi voudrau-nt •*• «lél’aire «le l•ollsJer* 
vit«-ur* sur d* * mip|MiBitioni injurieuses «‘t qu* 
rien ne lient m-oifier.

UN CITOYEN DE Sx. HOCH

IB SOUT ii(i>é •« «-oim.iis,aut uc l’cucoUi-'J*" 
nient liliétal «|u'il • reçu Ucpore^ MB *f' 

rivé de» Etal» U'U-, comme peintre d’en*#'*) 
4c., pniiil cette occasion d’informer le P-®1 
et m* amis, «iu’d vient d’engager un «les Pr<* 
riiicr* artiste* de Lmidu-i, dao» «’art de p<tii'(J • 
comme tranqnrents, arinni'ic», orncriient' '
« h iinbre, «te, d m» le un iT« u* gout. Il Pr 
pose aussi de graver toute» sorte» *fe («D 1
uiur les porte» At. Ac. .........__F D.U'NAIS FRKNIL’RE.

Q léb c, 9 janvier J Kilt.________
fglt M JTkS peraonîie» avant «I. - recla,na»"''j[ 
-M rontrr i.i Ct>iiàUiUli«nité de l».« «*s ' 11 .
Franç ii* Wvm-man, Maître CliarK,,lM l,. 
tjoêlnc, nvec f«->n- Dîna- Marie llriin* 
Dauphiné lam époim*, Mint (iriée* «h‘
HH-ttre latin déln.* «-litre- I*-'* niaili^ du sou*-1 ^ 
aux fin «le le»iv»m|»n-inlre! *lan» I iii««|*ta,rt 
Iik ns Je Cette Cofiuuiiiuiiile. .. ,iîU. C. BELLEAl.

No. 11, rue Nu-An»'*
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